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Chapitre II 
 

L’immunité adaptative, prolongement de l’immunité innée 
 

II- La coopération cellulaire 
 
T3A CII II TD Le rôle des LTcd4 
 
Acquis : suite à la reconnaissance d’un antigène, différents clones de lymphocytes sont activés : des LB à l’origine des 
anticorps circulants, des LTcd8, qui donnent naissance à des cellules tueuses, et des LTcd4. Ce dernier type de lymphocytes 
joue un rôle fondamental dans l’ensemble des réactions immunitaires adaptatives. 
 
 

 
Document 1 : L’expérience de Claman (1996) révèle une condition nécessaire à la production d’anticorps 

 

 
Document 2 : L’expérience de Morgan et Ruscetti (1975) permet une interprétation de l’expérience de Claman 

 
 
 
Consigne : Par un raisonnement rigoureux, précisez ce que montre chacune de ces expériences et conclure sur le rôle des 
LTcd4 
Il est attendu une analyse rigoureuse des résultats d’expériences selon la méthode « j’observe que… je sais… j’en déduis 
que… » 
 
 
Expérience de Claman 
L’expérience de Claman consiste à détruire toutes les cellules immunitaires de souris puis de leur injecter des Lymphocytes de 
différentes catégories pour connaître leur action. 
Le lot témoin n’a subi aucun traitement et a reçu une injection de GRM. On observe alors qu’en présence des GRM 
(L’antigène), le sérum de la souris témoin contient des anticorps qui vont se lier à l’antigène pour former un complexe immun 
d’où l’agglutination des GRM. 
Le lot 1 ne possède que des Lymphocytes B : on n’observe aucune agglutination. Or, on sait que les lymphocytes B sont à 
l’origine de la production des anticorps. On peut donc en déduire que la différenciation en plasmocytes n’a pas eu lieu et qu’un 
élément essentiel du système immunitaire a été détruit pour que les LB fonctionnent. 



Le lot 2 ne possède que des Lymphocytes T : on n’observe aucune agglutination. Or, on sait que les lymphocytes T ne 
produisent pas d’anticorps mais détruisent les cellules infectées par reconnaissance de l’antigène avec une molécule de CMH. 
Les GRM n’ont pas de molécules de CMH à leur surface permettant la reconnaissance par les LTc. 
Le lot 3 possède des Lymphocytes B et T : on observe une agglutination. On peut en déduire que pour qu’il y ait production 
d’anticorps, les LB ont besoin des LT. Il y a donc une interaction entre ces 2 types de cellules. 

 
Expérience de Morgan et Ruscetti 
L’expérience de Morgan et Ruscetti consiste à cultiver des LT et à les activer pour comprendre comment ils interagissent avec 
les autres types de lymphocytes. 
Dans la culture de Lymphocytes T, on observe que l’ajout d’antigène permet l’activation de LTcd4. Ces LT4 produisent un 
médiateur chimique que l’on retrouve dans le surnageant : l’interleukine 2 (IL-2). 
Lorsque l’on met des LB et des LT en culture, on observe aucune prolifération cellulaire et donc aucune différenciation des LB 
et des LT8. 
Lorsque l’on injecte le surnageant contenant de l’IL-2, on observe que les LB et les LT prolifèrent. On peut donc en déduire que 
les LT4 ont un rôle central dans la réponse adaptative puisque leur production d’IL-2 va permettre l’activation des LB et LT8. 
 
Doc classe : différentiation LTcd4 + Il2 rôles 
 

 
 

 
 
Conclusion : 
 
Les LTcd4 sont les pivots de la réponse immunitaire adaptative. 
Ils entraînent via la sécrétion d’interleukines (IL-2), la multiplication et la différenciation des LB en plasmocytes s 
écréteurs d’anticorps et des LTcd8 en LT cytotoxiques, tous deux effecteurs de l’immunité adaptative. 
 
 



 
 
  



III- La maturation du système immunitaire 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
  



Expliquer comment se fait la maturation du système immunitaire. 
 
Souris HY mâle (XY) produit des LTcd8 spé à la protéine HY dans son thymus et toutes ses cellules produisent la protéine HY. 
Ceci provoque la destruction immédiate des cellules qui présentent la protéine HY dans le thymus. Les LTcd8 ne vont donc 
même pas dans les ganglions pour devenir mature. 
Ce n’est pas le cas pour la souris femelle car elle ne produit pas la protéine HY (car le gène se trouve sur le chromosome Y). 
 
Pour les souris MBP, les LTcd8 sont présent dans le thymus et les ganglions mais il n’y a pas de différentiation des LTcd8 en 
LTcytotoxique pour éviter la réaction auto-immune (il existe donc des mécanismes de contrôle empêchant cette réaction). 
 
Remarque : la conclusion fait aussi office de réponse. 
 
Conclusion : 
 
Le répertoire très diversifié des LT et des LB s’élabore dans les organes lymphoïdes primaires (moelle osseuse pour 
les LB et thymus pour les LT). 
 
Les lymphocytes sont produits de façon continue aléatoirement selon des mécanismes génétiques complexes. Cette 
très grande variété de lymphocytes produits (de l’ordre du milliard) est potentiellement capable de reconnaître 
l’immense diversité des pathogènes possibles : c’est le répertoire immunitaire. 
 
Les lymphocytes n’ayant jamais rencontré l’Ag leur correspondant sont appelés lymphocytes naïfs. 
Lors de la maturation, les lymphocytes naïfs qui reconnaissent le soi, nommées cellules auto-réactives, sont éliminés 
pour éviter toute attaque contre le soi. 
Les lymphocytes naïfs qui survivent vont se répartir dans les différents organes lymphoïdes primaires et secondaires 
dans l’attente d’une sollicitation par un antigène. 
Leur multiplication se fait au gré des rencontres avec les antigènes : c’est la sélection clonale. 
 
Ainsi, le système immunitaire adaptatif se construit au cours de la vie de l’individu en fonction des micro-organismes 
rencontrés. 
 
 


